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Pour annonces à long terme, conditions li6-
raies.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuliè-
rement aux cultivateurs pourla vente de terres
instrumente d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

MM. J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St-Roli de Québco
ont bien voulu se charger de l'agence de la
" Gazette des Campagnes.I

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, Plagriculture doit en être la prcmière. ABONNIENT
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, ai nous Toulou conserver notre nationalité. ( $1 PAR AN

S OMMAI:RE.

Recue de la Semaine : La dynamite; récompense d10 $4,000 of-
ferte à toute personne qui donnera dles reuseigtienents
propres à découvrir l'auteur 'ou les auteurs de l'explosion
par la dynamite au palais législatif de Qa6bec.-Cliarité de
Notre Saint-Père le Pape Léon XIII.-La Gazette des Cami-
pagnes appréciée par un journal français publié A Paris:
La Mosaïque.-Service pour le repos de l'âme de feu M. Jules
Mailley, curé do Berthier de Montmaguy, décédé à Paris le
30 août dernier.

Causer ie gricole : Moyens do distinguer les divers terrains.

Sijets divers : Exposition de la Société d'horticulture du conité
de 'Islet; liste des prix et noms des heureux concurrents à
cette exposition.-Erreur à rectitier quant aux prix accordés
à lPexposition de la Société d'agriculture du comté de Port-
neuf.-Réunion des membres de la Société d'industrie lai-
tière dé la Province de Québec.-La basse-cour aux champs.

Choses et autres: Les inssruments de musique exhibés à la der-
nière Exposition Provinciale, par M. L. E. N. Pratte lo
Montréal.-Soins à donner aux abeilles en octobre.

Recettes: Manière do glacer un gâteau.-Destruction des rats
et des souris.

Abonnements payés pour la "l Gazette des Campagnes," depuis
le 16 octobre (10e lHate).-Révd M. C. Bacon, curé de 1Islot ;
Révd M. E. Frenette, curé de Si Cyrille M. Octave Froentte,
Notre-Dame d'Hébertville; Rdvd M. C. Gagné, curé de Ste
Angèle de RimonEki; Révd M. T. C. Diuret, curé de la Rivière-
au-Renard, Gasp6.-Rega $8, soit $134 depuis lu 1er noût.-
Nos remerciements les plus sincères.

I Venant d'être imprimé et en vente ai Bureau do la Ga-
-ette des Campagnes :

REVUE DE LA SEMAINE

LA DYNAMITE.

La Gazette Officielle de Québec contient la proclamation Ban-
vante :

C'E T10. ROUITAILLE.
rniovflÇcs D' QUJicBEC. .

[L. S.]

VICTORIA, par la grace de Dieu, Reine du lRoyaume.Uni de
la Grande-Bretagne et d'Irlatide, Défenseur de lai Foi, etc.,
etc., etc.

A tous ceux à qui ces présutes parviendront ou qu'icelle
pourront concOrnr-CALUT:

L. O. TAiLoN, TTENDU que, SAMEDI, lo ONZIEME
Proc-Uén. jour d'OCTOBRE courant, il a étó fait

une tentativo du détruireo l alais législatif do Notre Pruvinico
d< Québec. maintenant ci conlstrnoetioni ; que cut note a été
commis par quelqno personne ialicienso maintenaut incoun-
nue, et qu'il importe au bon ordre public qu'un pareil attentat
ne reste pas impunli.

A CES CAUSES, nous offrons une récoapeuso de QUATRE
MILLE PIASTRES à tontu personno n'étant pas lo coupablo,
qui donnera des renseigneniuts propres à faire découvrir et
arrêter l'auteur ou les anteurs le cet attontat.

Dé tout ce que desus tous Nos féaux sujets et tous autres
que les présentes pourront concerner, bont requis d prendre
connaissanco et de se conduire en conséquenace.

EN Foi Di, Quor, Nous avons fait rendre nos présontes
Lettres-Pateîî tets, et A icolles fait apposer la grand Secau le
Notre dite Province do Québec: Tr.ioix, Notre Fidèle et Bien-
Aimé lHonorablo THEODORE ROBlTAILLE, Lieutenat-
Gouverneur do Notre dite Provinco de Québec, miemibre dlu
Notre Conseil Privé peur le Canada.

A Notre Hôtel du Gonverenaniaît. on Notre Cité d Québec,
dans Notro dite Province do Québec, oe QUINZIEME jour
d'OCTOBRE dans l'aund de Notre-Seigneur, mil huit cent
quatre-vingt-quatro, de Notre Règne la quaranto-huitième.

Par ordre,
LE' raieur LLZLU a rarL muunn , mla- S.CET,

nuel complet de l'amateur et du marchand do chevaux, do Socrotaire.

Partiste vétérinaire et du maréchal forrant, ouvrage extrait Charité du Botverain Ponife.-Notro Saint PòrO l

des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis en ordro et Papo Léon XU£ renouvelle on vérité un des plus ton.
conplété par M. Marcelicour, artisto vétriunairo. Prix: 35 cts. chante et des plus bymboliquos miracos do Notro.

-IXII année.

ZET T 11Ô 9,A11P R 8
JOURNAL DU CULTIVATEUR UT DU GOLO PARAI2SANT TOUS LES JEUDEG

Rédacteur-Propriétaire: ANNONCES :
PIBMNII H 3. PRO ULX. Preilère insertion..........10 centina par ligne

L'abonnement peut dater du 1er de chaque
mois, ou commener avec le ler numéro de
P'année. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'avis do daiconintuaticn doit être donné
par orMf, au Bureau du soussig'né, UN Mole
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré même le refus de la Gasetti au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration do ce journal doit être adressé
à FirMxr H. PRoTJ.x, R6dacteur-Propriétaire.
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Seigneur. Dépouillé de tout, en son sublime dénue-
ment, il partago avec les souffrantB et les malades la
petite obole qu'il reçoit Lui.même do la contribution
volontaire des fidèles, et cette part de la petito obole
se divise en riches~aumônos. Cotte aumône du Pauvre
sublime pourvoit à tous les besoins, apaise toutes les
faims, celles de l'âme et celles du corps; elle soutient
les écoles catholiques, elle pourvoit à la détresse dos
églises lointaines et dos Ordres persécutés; il y a en

liront pas sans profit co qui leur arrive de l'autre bord
do l'Océan.

.Et M.l'écrivain de la Mosaïque cite alors un article
que nous avons publié le 6 mars dernier dans la Ga-
zette des Campagnes. Voici cet article qui peut avoir
encore son utilité en le publiant de nouveau

Attacher les eufants à la culture du sol.
core~re dan l +1 1

prévus. 1 .U Co "Peu do cultivateurs essayent do rósondre par la
pratique cette importanto question d'attacher leiirs

L'an dernier. Léon XIII était lo premier à secourir enfants à la culture du sol. Malheureusement c'ést
les victimes d'Ischia; cotte année, les cholériques de tout.-o contraire qui arrive, et l'on no doitpas s'éton-
Marseille et do Toulon ont béni la générosité du ner de ce qu'un grand n'ombre de jeunes gens dé-
Pape ; et voilà que dernièrement Léon XIII, avec sertent le toit natal pour se livrer é toute autre occu-
cette charité inépuisable, qui crée les ressources pstion que celle de la culture du sol.
inépuisables, envoie dix mille francs à Son Eninence .Généralement peu do jeunes gens poursuivent la
le cardinal Sanfelico pour venir on aide aux victimes .m me n eu de eu e. ssousuvent
de Naples 1 meme vocation que celle de leur pèe. Assez souvent

un médecin à l'aise et pouvant léguer à son enfant
Ce miracle de la multiplication des aumônes est le une forte clientèle, verra celui ci se livrer à l'étude du

secret de la charité. A l'exemple do Léon XIII, droit, les fils d'un marchand se feront avocats ou mé-
tous les catholiques du monde doivent l'essayer; ils decine. Cet état do choses n'est pas aussi préjudiciable
le peuvent. s'ils l'entreprennent avec foi. Qu'ils aux intérêts du médecin ou du marchand qu'il ne
sachent qu'aux mains du Pape leur obole se multiplie l'est au cultivateur, qui perd parfois dans son enftint
par la grâce do Dieu, et que l'ouvre qui prime son meilleur appui: ce qui l'oblige à avoir recours
toutes les autres, sans nuire à aucune, est l'oeuvre du aux étrangers pour cultiver son domaine qui aurait
denier de SaintPierre, destinée à subvenir à la plus pu l'enrichir et lui permettre d'établir. ses enfants
auguste et à la plus féconde des misères, -à celle du d'une manière avantageuse, en agrandissant Foi do.
Vicaire du Christ, qui continue, comme le divin maine et an le cultivant avec soin, aidé de ses en-
Maître, à passer en répandant les bienfaits, en distri fantp.
buant aux multitudes lo pain de vie.-Le propagateur
catholique. " Voulons.nous attacher l'enfant à la fermo et lui

Appréciation de la Gazette des Campagnes, " par un
journalfrançais publié à Paris: La illosaïue.-Depuis
deux ans nous avons lo précieux avantage d'échanger
la Gazette des Campagnes avec plusieurs journaux pu-
bliés à Paris, et voici ce que nous lisons dans l'un de
ces journaux, La .llosaïue, sous le titre:

"Nos frères du Canada.-Conseils des agriculteurs
Canadiens aux agriculteurs Français.-Dans ce ro.
cueil, ainsi que dans les nombreux périodiques qui
se publient au quai Voltaire, nous avons plus d'une
fois rappelé à la mère.patrio les enfants qui lui sont
restés fidèles sur los borde du Saint.Laurent. Arra-
chée au giron de la Franco par la jalouse Angleterre,
devenus ensuite à moitié autonomes sous le " domi-
nion " britannique, los Canadiene sont restés chrétiens
et français; ils vivent de la vie patriarcale que me-
naient nos arrière grands-pères, et lo spectacle de la
prospérité matériello établie par lours' voisins les
Yankees ne les a point éblouis.

" Los Français du Canada ont une presse populaire,
je dirais presque domestiqe, qui est l'amie du foyer
et l'iducatrice du peuple. Elle pénètre lans les ha-
mncaux les plus reculés et répand partout la bonne se-
monco. A côté du sentiment religieux, elle inspire
l'amour du-sol, elle encourage le travail des champs
si éminemment morali.sateur; elle apprend aux Ca-
nadions do la campagne à aimer le at home et à le
rendre aussi confortablo que possib!o. Voici, comme
échantillons de vu bon journalisme rural, qbelques
extraits do la Gazette des Campagnes de Ste Anne de la
.Pocatière. Les Français do ce côté de l'Atlantique ne

faire aimer davantage l'agriculture ? Que tout autour
de lui soit attrayant et qu'on l'intéresse aux travaux
de la culture on lui donnant une légère part dans les
profits ; traitons-le avec douceur et ménagement. Dès
le bas-âge, donnons à chacun des enfants un petit lo-
pin de terre qu'il pourra considérer comme sien et
qu'il cultivera afin d'en retirer le plus.grand revenu
possible; établissons entre eux une certaine émula-
tion en donnant une plus grand part de profits à ce.
lui qui aura réussi à obtenir le plus grand rendement
d'une même étendue do terrain. Par ce moyen.vous
obligerez l'enfant à cultiver avec soin, et le succès
qu'il obtiendra par une bonne culture l'encouragera.
a entrer dans la voie des améliorations agricoles. Il
affectionnora davantage la culture, il s'y attachera,
car pour lui ses succès seront une garantie de bion.t
être pour l'avenir.

Nous remercions bien sincèrement notre confrère
de la .Mosaïquc, pour ses paroles élogieuses à notre
adresse. Nous le remercions également pour l'échange
do son journal qu'il fait avec le nôtre. La presse Ca
nadienne y gagno certainement par cet échanga
pourvu que ce soit avec la bonne presse, avec les
journaux d'un mérite incontestiable au point de**vu
moral et religieux. C'est au moyen do cet échange, que
la Gazette des Campagnes y gagnera à être connue à
l'étrangor. C'est ainsi que, il n'y a pas longtempp, le
secrétaire de la Société royale d'ugriculture de la Bel-
gique nous faisait Ja demande de tous les volumes de
la Gazette des Campagnes publiés depuis ta fondation,
en nous priant en même temps d'inscrire cetto soci-
été comme abonné à notre journal.

- a. -- -
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M. L'ABBE JULES MAILLEY,
décédé à Paris, le 30 août derni.

ne touchante cérémonie.

Miseremini moi, misarenini
Mei, vos saltem almici mei."

Nous lavions déjà entendu cette voix d'outre-tombe; c'6-
tait celle d'unprêtre chéri et estimé ; aussi bien, parents et
amis, déjà nous y avions répondu par notre douleur, nos
prières, nos suffrages. Nous l'avions déjà entendue, mais lir.
.même voix nons a parlé de nouvenu; hier, dans une circons-
tance soleunelle, elle gest adressée à nos cours A5mns et atten-
'dris avec des accents particuliers: il me semblait la recon-
m-naltre dans une parole vibrante niais triste, nons redisant en
notes lugubres, ces mots attendrissaits ; " Miseremini mci, mi-
sereinti vos salten anici mci, " ayez pitié de moi, ayez pitié do
moi, voils au moins mes amis!

Malgré la mauiais temps, une foule nombreuse, composée
'de paroissiens et d'étrangers, s'6tait réunie dans la belle et
-grande église de St Roch des Aulnaies. Un service y était
chanté pour le repos de l'me de feu M. Mailley. curé de Ber-
thier. Aucune décoration funbbie n'avait été négligée. Des
tenttires nombreuses descendaient de la voûte en trois pavil-
Ions magnifiques. Le cour et le bas coeur étaient transformés
en chapelle ardente. Dans les stalles on remarquait Monsieur
le Supérieur du Collège de Ste-Anne et Messieurs les Curés
des paroisses voisines. M. l'abbé F. Dupuis officiait, assist6 du
Révd. M. Bacon', faisant les fonctions de diacre, et de M. P.
Desehesues, celles de sous.diacre. L'orgue faisait entendre ses
chants les plus mélancoliques, pendant que des artistes distin-
gués unissaient, avec une grande perfection, leurs voix à ses
voix humaines... La Messe des morts allait finir et nous étions
tons comme sous le charme des plus fortes impressions lorsque,
au moment de l'absoute, un digne prêtre, M. N. Laliberté,
ajoute encore à-l'illusion en laissant tomber sur son . auditoire
ces émouvantes paroles d'outre tombe : " Miseremini mi, mi-
seremini moi, vos saltam amici mei. Ayez pitié de.moi, oh
ouil ayez pitié de moi, vous, ô mes amis!.-. Pauvre prêtre,
pauvre ami, il n'est plus! Sa 'dépouille mortelle môme n'est
p as ici! Autrefois vicaire de cette paroisse, attaché par les
ions du cour et du sang -à ces lieux où il aimait tant à reve-

mir, il voulait être inhumé au milieu de vous! Hélas! Dieu ou
a jugé autrement ; misoremini... quia manus Domini totigit
me. Néanmoins, que votre plainîte, chrétiens, que votre dou-
leur ne soit pas trop amère. La mort d'un prêtre laisse beuu-
éouîp de consolation. Le prêtre est 8acrificateur, réconciliatcur,
consolateur. Que ne peut-il espérer, au sortir de cette vie, que
ne peut-il espérer de Notre-Suigneur qui est lui-mme le Con-
solateur suprême et la récompense de ceux qu'il appelle ses
anisa.... C'est done à vous, O Jés,. à avoir pitié de lui
" miserere maeij, je dis plus, c'est à vous à le glorifier au ciel
enlui donnant la Couronne dc justice promise aux soldats le la
milice sacrée. "
• Après ce cri d'espérance, M. le Chapelain du couvent de J6-
sus-Marie (Sillery), fait l'absoute : puis les chants cessent, les
.ierges s'éteignent, et la foule se retire emportant avec elle le
souvenir Impérissable de cette émouvante cérémonie.

Nous ne pouvons trop féliciter les habiles décorateurs de la
circonstance, MM. Ph. G:ngnon, Casgrain, Déchène, Bernier
qui méritent les plus grands éloges. Nous of'rons aussi nos re-
merolments les plus sincères à Mesdames Langlois, Dr Gosseliu
E Pelletier, et aux Dulles Marié pour le succès complet do la
paitie musicale.

UN TEMOIN.

C-AUSERIE AGRICOLE

MOYNs DE DISTINGUER LES DIVERS TERRAINS.

. Rien n'est plus important pour, le.cultivatour que
de connaître les diverses espèces de terres qui forment
la couche arable de ses champs. De. cette connais-
sance petit dépendre sa fortune ou. sa ruino, sur-
tout s'il est exposé à changer de domaine, ou à aller

s'étab:ir dans un canton différent de celui où il a
précédemment cultivé, comme le cas arrive asecz
souvent à l'égard de ceux qui prennent des terres à
fermage, tantôt dans un endroit, tantôt dans un
autre, pour l'espace. de.trois à quatre ans. Le plus
souvent ils ne savent pas appliqnor le genre de.cul-
turc qui convient à tel on tel sol, parce qu'ils sont
incapables de distinguer la nature et la qualité du sol
sur lequel ils doivent opérer.

Les conditions et les opérations de cultures devant
changer, on effet, selon les différentes espèues de sol,
on comprend, sans peine, qu'un fermier se ruinerait
infailliblement, s'il continuait sur un sol sablonneux,
par exemple. le mode do culture qui lui a réussi dans
la forme qu'il vient de quitter et qui se composait de
terres à un sol compact, fort, argiloux. Il est donc
utile d'appoler l'attention des jeunes gens de la cam-
,pagne qui se destinent à cultiver, vers l'ob.servation
des différents terrains, et de les habituer a distinguer
les diverses natures du sol dans leur localité.

Doit-on, pour cela, recourir aux analyses chimiques
et à l'emploi des réactif, ainsi que les savan-ts et les
géalognes le pratiquent dans leur laboratoire ? Sans
condamner leur système qui .ne saurait les tromper
dans leur analyse scientifique, nouq croyons que.l'on
peut avoir recours à. d'autres moyens bàsés .sur la
pratique et l'observation de tous les jours. Si le culti-
vateur essayait de se livrer à ces expériences scienti-
fiques, il s'exposerait, noue n'eu 'doutons pas, à des
erreurs considérables dans ces opérations délicates et
difficiles pour lesquelles il n'a pas toujours les moyens
d'action nécessaires, par le manque d'instruments ou
agents chimiques propres à décomposer la terre
qu'il voudrait analyser.

Il faut donc s'y prendre autrement pour divulguer
ces connaissance,, qui doivent être très simples, très
élémentaires, et se borner à celles qu'on peut acqué-
rir au moyen des sens et de l'observation directe. Ce
sont celles que possèdent les cultivateurs intelligents,
les cultivateurs pratique. Ils les doivent à l'observa-
tion attentive, à do fréquentes comparaisons et à une
longue expérience.

La marche qu'ils ont suivie est précisément celle
que nous recommandons. C'est en-voyant, en tot.
chant les différentes natures du sol. en observant l'as-
pect qu'il présente, les végétaux qu'il produit sponta-
nément, on les comparant les uns aux autres, qu'on
parviendra à en avoir une idée nette et une connais-
sance suffisante. Seulement, pour réussir, il faut ap-
prendre aux cultivateurs à faire bon usage do leurs
sens et à bien diriger leurs observations. Ceci n'est
pas aussi facilo qu'on pense.

En attendant, nous revenons à la connaissance des
terres, et nous empruntons à un journal d'agriculture,
la Provence agricole, une série d'indications qui nous
paraissent parfaitement à la portée de tout le monde,
et que nous reproduisons ici presque textuollement.

On reconnaît les différentes espèces do terre:
l. Au toucher.-Si vous prenez entre les doigts de

la terre, et qu'elle soit rude nu toucher, elle contient
plus ou moins de sable; si elle est douce, très ma-
piable, elle on contient peu; si elle est grasse au tou-
cher, elle contient de l'argile en excè. Un sol très
sablonneux est facile à labourer, à herser et à rouler

.. .
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dans tous les temps: dans le cas contraire, il est ar-
gileux.

2o. Par l'ouüe.-Quand vous écrasez entre les dents
une pincée do terre, ou quand vous la triturez dans
une écuelle, si oleo fait'ontendre un certain eraque-
mont. cette terro est sablonneuse.

3o. Par l'odora/.-L'argi; petit se reconnaitre -
une odeur qui lui est propro. Pour cola, prenez une
motte de terre et rapprochez la des narines on aspi-
rant fortement; si vous sentez l'odeur dont nous par-
lons, cotto terre est de l'argile; si vous ne sentez au-
cune odeur, le sol est sablonneux ou calcaire.

4o. Par les yeux.-Quand vous labourez par un
temps humide, si.la terre adhère fortement aux ins-
truments aratoires, elle contient de l'argile: moins
elle est adhérente, plus elle ronferme de sable, de
chaux et d'humus.

Lorsque vous labourez, et que los tranches ou les
mottes de terre sont luisantes et restent sans s'émi.
etter pendant quelque temp, le sol est argileux, com-
pact et fbrt; si, au con traire, ces tranches s'émiOttent
facilement, le sol est marneux ou calcaire. Un sol qui
est labouré par un temps humide et qui no donne
point de tranches luisantes est un sol léger, c'est.i
dire une terre sablonneuse ou formée d'un sable sili
ceux. Du grosses mottes produites par les labouré,
des fan tes et des crevasses par une grande sécheresse,
annoncent un sol fort et compact.

Un terrain sur lequel l'eau resto stagnante à la
swrface après un temps de pluie, contient beaucoup
d'argile; c'est un terrain propie au drainage; si, au
contraire, l'eau s'infiltre pendant la pluie même, il y
a peu d'argile et beaucoup de sable et de chaux.

Si un terrain a une couleur blanchâtre, il contient
de la chaux et du plâtre. La couleur jaunatre ou rou-
geitre indique la présenco du fer avec de t'argile ou
de la chaux; l'humus se reconnait à une couleur noi
ratro ou brun foncé. Cotte dernière nuance annonce.
dans les vallées ou les bas.fonds, un sol marécageux
ou tourbeux.

Si vous faites bouillir do la terre avec de l'eau et
que la liqueur obtenue soit d'un jaune brun c'estqu'il
y a do l'humus; si le liquido rcsto incolore, il ya peu
ou point d'humus.

Si vous versez sur un morceau do terre un fort vi'
na-gre et qu'il se produise une efl'us-vesconco ou un
bouillonnement, cette terre contient de la chaux et do
la marne; l'absence de ce signe indique un terrain où
la chaux manque.

Une végétation vigouruso <le trèfle, sainfoin, lu.
zerne, indliquo un sol calcaire ou marn iux. Un sol est
léger lorsque le s!arr:si, le seigle, les pommes'do
terre, les carottos y réussisseont bien.

Li où le blé pro-pèro, on peut ranger le sol parmi
los torrainsforts et argileux La présence dos laiches,
dos prêles, prouve un s-ol humide; colle du pas d'âne,
de la sauge sauvage, de l'arrete-bouf, de lu lupulino,
un sol plus ou moisis calcaire. L'absenco do ces plates
annonce un sol pauvre en chaux.

Ces observations n'ont pas, sans doute, uno exacti.
tude rigoureuse et absoluo; mais elles seront utiles
aux cultivateurs, et c'est à ce titre que nous avons
cru los reproduire.

Exposition de la Société d'horticulture du comté
de PIslet.

Le 2'1 septembre dernier s'ouvrait, à St Jean Port-
Joli, la quatrième exposition de la Société d'hortieul-
tui- du comté de l'Islet, à lquelle nous avons ou
l'honneur d'assister. Petite, mais coquette et jolie par
sa disposition générale et par son ensemble, elle était
relativement riche. A peu près tout ce que comporte
('horticulture y était représenté. Nous ne pouvions
pas dire laquelle des deux expositions, ou de la soci-
été d'agriculture ou de la société d'harticulture, l'em-
portait quant aux nombreux visiteurs que ces deux
expositions ont su attirer, mais nous pouvons assurer
que la salle où se tenait l'exposition de la société
d'horticulture a été constamment remplie de visiteurs
qui s'extasiaient de voir de si beaux fruits, de si beaux
légumes et des flirs de toutes nuance3. Les plus belles
plantes et même les plus rares ne manquaient pas, à
ce peint qu'il était difficile de décider qui remporte-
rait la palme. Les lots étaient nombreux et même
var-iés, et leur belle disposition on relevait l'éclat. Les
collections n'étaient pas seulement nombreuses. elles
étaient belles et capables de disputer des prix à l'ex-
posion même de la société d'horticulture de Montréal.

Nous pouvons dire avec orgueil, quela nforieulture
et l'arboriculture a fait, certes, de réels et incontes-
tables progrès dans le comté de l'Ilet; le nier serait
contraire à l'évidence. Les pommes et 1o3 prunes
étaient insurpassables par leur qualité et le grand
nombra de variétés. La beauté du raisin n'avait rien
que d'étonnant; les -MM. Eugène Casgrain, Dr La-,
voie. Dr Dion, Verreault et Aug. Dupuis peuvent se
féliciter.du succè qu'ils remportent dans cette cul-
ture.

Les vins, liqueurs et gelée de fruits ne pouvaient
êtro surpassés par lor bon goût et leur bonne prépa-
ration, aux meilleures liqueurs et gelées.que l'on
achète à haut prix dans les magasins, et que les
Dames du comté de l'Islet réussissent si bien À fabri-
quer, surtout d'une manière si économique.

L'exposition dos légumes de toutes sortes a grande-
ment attiré l'attonton des viiteurs. Nous ne pouvons
que féliciter le R:vd frère Chrysostôme pour les
beaux produits obtenus dans le jardin que possède
l'Académie commerciaie de l'Islot, que nous pouvons
appeler réellement jardin modèle, et qui sert à donner
aux élèves des notions élémentaires sur lo jardinago-
En présence du succès obtenu par le Révd frère Chry-
sostôme, nous faisons des voux pour que l'institution
qu'il dirige avec tant de dévouement et do savoir-
faire ait aussi sat fermc-moièle.

Répétons le, l'exposition de la Société d'horticul-
ture du comté do l'Islet a été l'une des plus jolies
qu'on puisse voir; c'est du reste l'opinion de tous
ceux qui l'ont visitée.

Nous no saurions trop louer MM. les directeur.do'
la Société d'horticulture du comté de l'Islot, et on par-
ticuslier notre habile pépiniériste, Ir. Augusto Dîpuis,
de l'empressement et du soin qu'ils prennent à orga-
niser leur exposition, simultanément avec celle de la
Société d'agriculture do ce même comté. C'est lomo
yen d'attirer les curieux, d'inspirer au publie le goût
du jardinage, le goût des fleurs. l'importance.de la
culture des fruits, et d'eucourager los horticulteur4
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à bien faire ; à ce compte tout le monde y trouve son
profit.

Nous savons qu'il en coûte à M. Augr. Dup-uis beau.
coup de peine et de labeur pour minttenir cotte so.
ciété d'borticulture dans la voie du progrè.- Où oll10
-entrée. Mais DI. Dapuis a une belle mîission à remplir :
'propager la plantation des ar bres, la culture des fruits
Par'ces plantations, notre compatriote et ami sait que
nous enrichirons nos familles et notre. patrie, c'est

7 pourquoi il met à cette Suvre tout le dévouement
dont il est.capaib!e.

on l'a dit avec raison :
"l La terre, c'est 1a grande caisse d'épargne où von t

s'accumuler la plupart des capitaux que'la génération
qui s'on va lègue à celle qui va lui succéder.

"Celui qui, dans Fa vie, a planté: ún .seul arbre,
n'a pas vécu inutilemnent; -il a, contribué. pour uno
part au capital de l'humanité. "

Les prix suivante out été accordés aux compétiteuris:
Pomn3es

Fameuse.-1er prix, Dr S. Roy ; 2a, Aug.. Dapule; 3e,. Frm

Duchesse d'Oldenburg.-lor prix, Octave Bélanger; 2e, Lé-

St Lüur nt. 1 r iprix, ug. Dupuis; 2e, Louis Lapointe ; 3e,
P. G. Verrault.

Calville ianne.-ler prix, Arthur Talbot ; 2e, Thadde Fran-
cœiur; 3a, Fra Bérabé.

Calville rouge.-1er prix, F'ra Bérub6; 2e, R6vid. M1. La-
gueux; 3a, Arthur Talbot.

K. Codlin.-1er prir, Aug. Dupuis ; 2c, Delle Dionne.
Baldwin.-Prix: Delle Dionne.
Astracan Rtouge..-Prix: Aug. Duuis.

s Bouassa.Prix:Fra Bérub6.
Pomme Grise.--1er prix, Delle Dionne ; 2à, Aug. Dupnis.
Collection de pommes Originaires du Canada.-ler prix, Lé-

-vio Charretier ; 2--, Cha Duval.
Collection de pommes étrangères.-1er prix, Aug. Dupuis;

2u, Léaudre Desrosiers.
Sibéries.-1er prix, Arthur Talbot ; 2o, Dr Lavolo; 30, La

Lapointe.
Collection de Sib6ries.--1er prix, L6andro Desrosiers; 2a,

Aug. Dupuis ; 3a, La Lapointe.

Collection (le fleurs en pots et Paniers.-1er prix, Mmfre Au.
Dupuis; Mme, Dr. S. Ro yl;.e. Mmel Z..Duval; 4e, R6vd 3.
Lairueux.

Fleurs coupées.-ler prix,. Mme P.-G. Verreault; 20, Mme
Z. Duival; 3e, Chs9 Duval; 4e, M. Aug. Dup)ui.
DCollection de dlahlias.-ler prix, Mme Z. Duval; 2e, Che

Décoration de la salle d'Exposition.-1er prix, Mme P.G.
Verreault ; 2e, Mine Dr S. Roy.

Pour la plus grande quantité d'arbres plantés le 12 mai.ý-

13 rbres assorti; •3e, Arthur Talbot, 10 éra2le Négundo;
4e, G.M. Miville, 25 pommiers semis.

Pour le jardinier ou cultivateur qui a resté le plus longtemps
au service d'unt membre de la Société.-ler prix, Arthur Jal..
bert, i2 ans et 5 mois, in service d'Aug. Dupuis; 2e, Damasie
Talbot, 9J ans, au service de Ls Laposute; 3c, J. B. Jalbott,
9 ans et 5 mois, au service d'Aug. Dupuis.

Arbres plantés en présence des juages.-1er prix, Arthur Jal-
bort; 2c, Onésimo Anetil.

Prix accordés à l'exposition agricole du comté de
.Portneuf.

Dans le numéro de la Gazette des Camipagnes du
2 octobre, nous avons publié la liste des prix de
l'exposition agricolo du comté de Portneuif, et C'est
par erreur que nous n'en avons publie qu'une partie.
Cette liste a ëté publiée dans deux numéros séparés
du Courrier du Canada : de là l'erreur commise par
nous.

Vaches laitières.-1er prix, John West, Deschambault; 26,
Oi:6siine Doré. St-Augustin ; 3a, Charles Marcotte, Descham-
bault; 4e, Carl Sewvell, Deschambault.

Sucre d'6raible.-1er prix, Liboire Pichó, Cap Santé; 20,
Pierre Gignac, Cap Santé; 3o, Louis Vézina, Cap Santé.

Miel.--1er prix, Charles Fatlardeau, Cap Santé; 2e, F.-X.
Frenette, Cap Sauté; 3a, L6andre Frenette, Cap Santé.
.Bourro.-ler prix, Vve Zotique Paquin, Deschambault; 2e,

Alfred Couture, St-Augusitin ; 3o, Samuel Paquin, Deschamn-
bault ; 4e, Rémi Gauvin, Poiniite-au x-Tremibles.

Savon.-1er Prix, Samuel Paquini, Deschambault;* 2e, Pierre
Gignac, Cap Santé; 3c, Barthélemy Leclerc, St-Basile; 4e,
Uiric Paquin), Desicam)bau]l

Choux.--1er prix, Elz6ar Mar=cotte, Portneuf; 2A, Jean Che-
valier, Cap Santé ; 3e Rémi Gauvin, Pointe-aux-Treinbtes..

Oignon.-1er prix, Lazare Rochetto, Pointo-aux-Trembles;
2e, Rémi Gauvin, Pointe-aux Trembles ; 3e, Eugène Germain,

Prues iens d pasDams, tc.-1e prxDr S. Roy; 2W' Bettraves à vaches.-ler prix, Jean Galarneau, Deschani-
Obs Duval; 3e, P. G. V'erreault ; 4e, Daia Z. Duval ; 5e. eanoit bauilt; 23, Sann2el Paquini,.Dtschambault ; 3e, Jean Chevalier,C. Pelletier ; Go, Rérd. M.-Lagueux ; 7a, Lévis Charretier.' aSat

Prunes blanches du pays.-ler prix, Dr Dion ; 2e,. Che Du- Carottesé.--rprFrdndTuePon-ax

Pri extDaLaot .es prunes blanches, codsprlsj s Trembles; 2u, Daniel Papillon, St-Basile ; 3û, Jean Cheva-

-ler prix, P. G. Verreault; ;2o, Mme Z. Duval; le, Benoit C. lier, CpSnó
Pelletier ; 4e, Lévis Charretier.

Collection de prunes étrangbres.-Pr1r, Aug. Dupuis ; onze Société d'industrie laitière de la Province de Qulé.
variétés. bec.

Collection de prunes du pays.ý-Prix, P. G. Verreault ;'neuf

a iain.-1er.prx, Eug. Casgrain; 2o, Dr Lavoie; 3a, Dr La Société d'industrie laitière de la province de

Dion; 4e, P.G0.VerreauIL. Québec, tiendra En réunion annuelle al St.Hyacinthe
Poires.-1er prix, Aug. Dupuis; 2Oe, Delle Dionne. les 12 et 18 novembre prochain.
Gelée de fruits.-1e prrug. Casgrain ; 2e, Thos Pouliot, La nom bre et l'importance dos sujets qu'on a à y

lial1et. .- traiter nécessitent ces deux jours de séance, maig
Vin.-1er prix, R6vd Mr Laguoux; 2e, Lue Dupuis; 3ô, Tha cean9u uo grnslcer ornr.

de FrancSur ; 4e, Barth. Pouliot. cel .o p.u queggrnslror ern
Chovr.-1er prix, Octave Bélanger; 2e, R6vdes Frères de cette reunion. Nous avons pu constater nous même

1lelt; 3e, Thadlée FrancSur. par le magnifique rapport de la réumion de 1883 (do
Btd.d'Inde.-1er prix, Barth. Pouliot; 2e, Eugène Casgrain• 160 pages), qu'on ne perd pas son temps en assistant
Choux de Siang du table.--er prix, Eugène Casgrain ; 2a, à la réunion annuello de cette société.

Oignons. 1 r prix Cb Duval 2o, Octave Bélanger. - Cette société, qui fait des efforts incessants pour
Carottes.-ler prix, Révdle Frères de Maslot ; 2e, Dr Dion. promouvoir l'i ndustrie du bourre et du fromage, a eu,
Betteraves.-ler prix, Dr Dion; 2a, .RévdBsFrères de l18let• depuis doux ans, des professeurs qui ont onsieigné
Miel on pote et en rayons.-1er prix, Louis Lapointo; 2o autmn aslsfbiuspiése asl a

Aug. Dopais ; 3o, Lu Dupuutnin as e ariuspis. tdasl a
Ruches.--lo prir Luc ùi api 2, LniLait. brique école qui est sous sa direction àSHyacintho;.
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le-rapport de leurs opérations sera d'un très haut in
térét pratique. De plus, plusieurs conférenciers de ré-
putation *traiteo-ont nombre d'autres questions qui
sont intimement liées ir l'industrie laitière, comme la
culture, les soins et l'amélioration du bét:il.

.Nous devons donc engager non seulement nos fa.
bricants de beurre et do fromage à se rendre à St
'Hyacinthe. les 12 et 13 novembre, mais tous les cul.
tivateurs qui peuvent se permettre ce petit voyage,

*facilité d'ailleurs par des réductions du prix de pas-
sage sur toutes les compagnies do chemin de fer.'

Les membres de la société ont droit à cette réduc.
'tion, obtenue sur présentation d'un certificat qui est
.adressé à temps pour la réunion aux membres de 1 ..1
société par le secrétaire, M. J de L. Tacél, Notaire à
St-Hyacinthe. On peut devenir membre quand on le
veut on payant la souscription annuelle de $1.00 ;
cette souscription donne droit à tous les autres avan-
tages de la société.

Encore une fois nous engageons nos lecteurs ddS la
campagne à assister à cette réunion. Comme tous
eeux qui ont déjà assisté- aux réunions antérieures,

-ils seront contents d'avoir ou de nous ce bon avis et
-sauront nots en tenir compte.-Commnuniué,

La base-cour aux champs.

Rien n'est plus négligé, souvent même plus inintel-
ligemment traité dans les campagnes, que l'exploita-
tion do la base cour qui peut être pour nous d'un très
grand profit: le poulailler. Aussi les produits cri
laiseent-ils beaucoup à désirer et sont loin, bien loin
en arrière de ces rendements obtenus dans des con-
ditions meilleures: à tel point qu'il vaudrait mieux
ne pas garder de volailles, parce que nécessairement
il'y a pertes réelles. '

Q·aand, sur une ferme, on ne sait pas compter on
cst loin de a'aporcevoir s'il y a gain ou perte à gar-
der.des volailles sans en prendre aucun soin. Celle
qui a le soin du poulailler touche bien aux produits
tels quels de la vente, et si elle n'a pas autant d'oeufs
à porter au marchand qu'ello pouvait espérer, elle
m'en continue pas moins à s'occuper du poulail'er,
s'en prennent au temps, à l'année, à la pluie, etc., du
.petit nombre. des oufs, de la mortalité des poulets.

Nous aimons bien les animnaux-pour ce qu'ils nou'
donnent, on produits et on travail ; mais nous ne leur
*donnons pas ce qu'ils méritent par.nos habitudes de
soin et do propreté à leur égard. En effet, si nous pé-
nétrons sur une fermo et jusque dans lai base-cour,
nous y voyons bien parfois un poulailler bien cons.
truit, mais lo principal manque, surtout lorsqu'il est
tenu dans une saleté repoussante. Les perchoirs, dou.
blés d volume par le mélange desséché de la boue et
deû excrément, les pondoirs obstrués do plumes et de
,fientes, le sol ezh:aussé d'un véritable dépôt de fientes
de poules dont l'odeur ammonicalo et piquante vous
-saisit, en entrant, a la gorge et aux yeux: voilà le
repoussant spectacle offert aux yeux de l'observator
stupéfié.

Tout cela noue donne la note et la mesure de la
manière dont sont conduites los cou rées 1 Poules aban
données à-elle.mémes, couvant à deux ou trois dans
le même coin, souvent dans des paniers ou des boitos

~infestés de vermine, exposés. A la visite importune dos

chiens, des chats, des enfants au moins-aussi nuisibles
les uns.que les autres; malheureux poulets laissés au
dehors pendant la nuit o-i renfermés le soir sur le
dépôt do fientes sus-indiqué; le jour abandonnés soit
à l'ardeur du soleil, soit à la pluie et au froid sous des
mues dépenaillées où ils reçoivent i manger quand on
y pense, à toute heure, sans aucune régularité, voilà
l'ordinaire des élevages que nous rencontrons. trop
souvent dans nombre de fermes.
- Et l'on accuse les belles races d'être peu rustiques,

peu productives, de dégénérer I dans do semblables
circonstances, c'est le contraire qui serait plus q-u'é-
tonnant

Nous pouvons faire do l'élevage des volailles uno
exploitation payante, sans autre prétention que l'uti-
lisation dos déchets de la ferme, au lieu des opérations
coûteuses que nous trouvons en quelque part passées
à l'état de seconde nature.

Avec un peu de soins et do propreté que n'y aurait.
il pas à fairef que de choses, aujourd'hui perdues, se
transformeraient on riches produits? %

Nous voudrions aussi voir se géuéraliser l'emploi
des pouluillers roulants pour utiliser ces énormes
quantités de céréales égrénées et laisséessur terre sans
pouvoir, dans les condiiion.4 générales actuelles, en
tirer nul profit. zOn.ne peut se. faire une idëe de la
quantité d'avoine perdue par l'égrenage, chaque année,
au temps de la moisàon. Quelle énorme quantité de
nourriture perdue 1 Qu'on no vionne pas-nous accuser
d'exagération I Qu'on veuille seuloe'Ïunt prendre la
peine do se promener dana- les champs d'avoine
après un mois de septembre un ieu pluvieux et l'on
verra que le gaspillage est considérable: les moutons
ne ramassent pas les grains collés au sol qu'ils pié-.
tinent, seules les poules ne laisseraient rien perdre,
et trouveraient on outre abondante récolte de larves
et d'insectes, fournissant la matière azotée.Bupplémon-
taire au grand profit de la production dos oeufs et de
la viande, au grand profit de l'agrieulture qui souffre
plus qu'on ne pense des déprédations dos infiniment
petits.

Nous aurions, si nous savions nous y prendre, des
auxiliaires' précieux dans los animaux de la basse-
cour, et qui plus est, nous protégerions nos récoltes
on arrondissant notre bourse aux dépens de nos en.
nomis.

Nous appelons, sur ce point, la très sériouse atton-
tion de nos lecteurs. A la ferme, les poules, les ca-
nards, etc., devraient être des producteurd d'autant
plus précieux qu'ils utiliseraient ce qui sans eux se
perd, ce qui sans eux se détruit ot-nuit: et tout cela
ne demanderait qu'un peu de propreté, do soin et
d'intelligence. C'est à méditer. ;

Choses et autres.

- Comme il était entendu d'avance cette aun6e, il n'y a pas
ou de prix accordés aux instruments do musique, mais le rap-
port des juges dont t; ous publions un extrait cf-dessous prouve
que la maison L. E. N. Pratte occupa toujours le premier rang
dans sa ligue.

. Exposition ie la .Pussance.
Montréal 1884.

Extrait du rapport des juges des instruments do musique, sur
le panos et los orgues exhibés par la maison L. E. N. Pratte,de =otra].
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Classe 13

Section 2. Piano carré, BazeUlon iBro, New-York. Une amé-
lioration.

Section 3.-Piano droit, Hazolton Bros, New-York.. Quatre
améliorations.

Section19.-Pianzo carré, Dominion Organ 5- Piano Co, Bow-
manvillé, O. Une amélioration.

Section 8.-Orgue d'.Fglise.(à anches), Dominion Organ -Pi-
ano Co, Bowmanville, O.'Septaiéliorations.

Siction 19.-Orgue Orchestrc, Dominion Organ g- Piano Co,
Bowmanville O. Une amélioration.

" En considération des améliorations ci-dessus, tant méca-
niques qu'artistiques, qui donnent plus de valeur à la touche
et au son des instruments et en augmentent la dorée, et consi-
dérant aussi que cette exposition de pianos et d'orgues est la
plus considérable, la.lus t'ariée et la mieux assortie qui ait jantais
etéfaite a Montréal. nous juges soussiginés, recommandons au
comité de vouloir bien décerner la.plus haute récompense.

(Signé)
D. C. McGREGOR,
B. Ocr. PE.LLETIER.

Montréal, 12 sep. 1884.
Le présent rapport des juges établ6 it.que lexposition de M.

Pratte, cette année, surpasse toutes celles qui ont jamais été
faites à Montréal, ce qui n'est pas peu (dire, car M. Pratte a
reçu en 1eo, huit premier prix et diplômes, le plus grand
nombre qui ait jamais été accordé à Montréal à aucune mai-
son, pour pianos et orgues.

Les abeilles en octobre.-Il n'y a plus rien à faire pour les
abeilles, si ce n'est glaner quelque pollen vers le milieu des
belles journées, celles où le soleil se montre. Le moument est
donc venu de les disposer à hiverner dans de bonnes condi-
tions.

Les colonies qui n'ont pas été à môme de ramasser quelque
ueillée en arrière saison se trouvent dégarnies de couvain. Il
faut déloger les abeilles des ruches à bout de provisions et les
réunir à d'autres quise trouvent dans de meilleures conditi-
ons; puis, il faut compléter les provisions nécessaires pour at.
teindre la fin du printemps.

Il faut.donc faire une revue générale des ruches, les eou pe-
ser et voir: de près celles dont la population et les provision%
laissent à désirer. Cette revue se fait au milieu d'une belle
journée. L'enfumoir est utile dans cette circontance. Mais les
ruches qui ont du poids, et dont la population parait vigou-
reuse,. n'ont pas besoin d'être décollées de leur tablier, sur-
tout lorsque les abeilles ont en soin de bien pronoliser le bas
de leur habitation, pour empêcher les courants d'air.

Après l'été de la Saint-Iartin, la température froide des nuits
empêche les abeilles de se déplacer pour prendre les vivres.
qu'on leur présente et pour les emmagasiner convenablement.
Il faut alimenter raliidement, c'est-à-dire présenter la nourri-
ture aux abeilles pour qu'elles l'emmagasinent vite, au une
fois si c'est possible.

Lorsque le prix du bon miel n'est pas élevóé il faut employer
cette nourriture; lorsqu'il est élevé, i. faut préparer le sucre.
On peut faire un mélange de miel et de sucre. On prend deux
parties de sucre (quatre livres) cassé en morceaux, qu'on fait
fondre dans une partie d'eau (deux livres); on réunit dans une
bassine qu'on met sur un feu modéré; on remne avec une spa-
tule les morceaux les plus résistants; aussitOt que le sucre est
fondu dc'est l'affaire d'une demi-heure environ), on retire lai
bassine, et lorsque le sirop n'est plus que tiède, on peit le pré-

senter aux abeilles. Pour les ruches vulgaires,' le nourrisseur
qui administre le plus rapidementest un vaso en terre, non
verni, à bords droits qu'on place le soir sous la ruche, de façon
que les rayons desabeilles afli'urent le sirop, sur la surface du.
qrel nagent des brins do paille on des rayops sacs. L'alimen-
tation la plus rapido des rtcles«à cadres.mobiles se fait on

prenant un cadre garni d'un rayon vide, et emplissant ce ra-
yon à l'aide d'une burette,. et on plaçant ce rayon dans la ru-
che, le plus près possible des abeilles.

La partie.du sirop qui n'est pas utilisée de suite est mise en
bouteilles.

Une fois quao l'alimentation est faite, que les rnches ont les
provisions nécessaires pour traverser lit mauvaise usition, il
faut penser à les garantir du froid et des rongeur.s, rata et son-
ris, qui pourraient les attaquer pendant l'hiver..1t faut avoir !

le soin de no. pas les mettre dans. un endroit-humide ni trop
chaud, pourvu qu'il n'y gèle pàs. L'humidité des 'caves fait
moisir et altère la partie inférieure des ruches; cela n'a pas
lieu dans un endroit sec.

RECETTES

Manière de glacer un gdteau.

Battez deux blancs d'oufs jusqu'à ce que la mousse devienne'
très épaisse ; versez utW demi-livre de encre en pondre en-bat-
tant toujours. Lorsque le mélange est bien lié, versez-le sur un
gàteau cuit et encore chaud, égalisez avec une palette de buis,
puis mettez-le dans nu four presque froid ·pour durcir et non
pour prendre couleur. Les ornements avec des fruits doivent
être faits avant de laisser efroidir.

.Destruction des rats et des souris

Voulez-vous connaltre un excellent moyen pour détruire rats
et souris T

Prenez deux assiettes que vous emplirez à demi, l'une de
farine et l'autre d'eau ; placez-les la nuit sur le passage des
rats. Les déprédateurs happerontla farine, se désaltérerout en-
suite, et ne manqueront pas de raconter l'histoire i tous les ra-
tons des alentours. Mais, dans la prévision do cette future vi-
site, remplacez la farine pure, dans la première assiette, par
un mélange composé de moitié farine et moitié plAtre passé au
tamis ; ajoutez-y nme, comme assaisonnement, un. peu•de.
sucre en poudre, et renouvellez Peau de la seconde. Tous les
rats qui auront pris part à ce festin n'y reviendront pas deux:
fois. Chez eux, comme chez bien d'autres, lorsqu'on a biený
mangé, il faut boire, et le plAtre, mis en contact avec l'eau.
dans l'estomac de 'animal, y produit le môme effet que dans
Pange du maçon; la chaleur naturelle <lu corps euhàteoen-
suite la. solidification, et il ena résulte un arrêt des fonctions
digestives qui amène inévitablement la mort dans la journée.

La coînpagiie d'Assiiraiice Mutuelle de
Stanstcad et Sherbrooke contre le Feu.

Les membres de la susdite Compagnie sont par la présente
notifiés que les taux suivants de cotisation ont6é6 imposés sur
les billets de dépôt en force aux dates mentionnées plus bas
pour couvrir-les portos des dépenses de l'année finissant le 1er
septembre 1884.

Septembre 15, 1883 1 par cent.
Octobre 15, " i "
Novembre 15, " j "

. Décembre 15, " 1
Janvier 15, 1884 j "

Février 15, " 1 ."
Mars 15, " c "
Avril 15, " 1 "

Mai 15, " j I
Juin 15, " t

Juillet 15,- " j "
Août 15, " t

8 par cent.
Les dites cotisations formant huit par cent sur le montant

primitif des billets (le dlópôt (les endossements par annulation
étant déduits) sont par a présente, requises d'être payéesau
Bureau de la Comupagni à Slerbrooke, ou à un agent de la
Compagnie dûment autorisé, sans délai.

Par ordre du Bureau des Directeurs,
GEO. ARMITAGE,

Secrétaire et Trésorier.
Sherbrooke, 1er octobre 1884.

28,Octoorp 1884. 21.
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Iivres et Papeterie
Naus avons toujours, comme préc6demment, un grand choix

d'ouvrages do

LITTERATURE,, HfSTOInlE,
.THEOLOGIF, SCIENCES, MEDECLVE

et autres, formant un département spécial de notre magasin,
avec les Livres des Frres, depiété, les livres d'école, ainsi quo les
articles de librairie proprement (lits.

Les améliorations el Pagrndissemeut do notre établisse-
ment ont été nécessités par l'augmentation des quantités de
chaque espèce que nous sommes obligés d'avoir en magasmin
pour la vente en gros.

NOS PRIX DÉFIENT TOUTE CONCURRENCE en Li-
brairie comme en Papeterie.

J. B. ROLLAND & FILS
Nos 6, 8, 10, 12 et 14, RUE SAINT-VINCENT, MONTREAL.

28 octobre 1884.

CANADA,.
PROVINCE DE QUEBEC,

District de Rimoubki.

A tous ceux que les présentes peuvent concerner.
AVIS vous est donné par les présentes que les créances et

_L7 droits d'action que CIrARLEs TOUSSAINT COTE, de la
Cité de Québec, négociant, possédait contre vous un vertu de
l'achat qu'il avait fait en se portant adjudicataire en bloc des
livres, crédits, cédules, obligations et jugements de Jean-Bap-
tiste Saucier, ci-devant de la paroisse (le Ste Flavie, failli, à
une vente faite par R. H. Wurtele, syndic din dit failli, en date
du dix octobre mil huit cent soixante.dix-huit, ont été ven-
due et transportées à JEAN-BAPTISTE SAUCIER, Ecuiler,
Régistrateur de la paroisse de St Jérôme do Matane, on vertu
d'un acte notarié fait à Québec, le vingt-tu aott mil huit cent
quatre-vingt-quatre devant Mtre Edouard J. Angers, Notaire,
et déposé à mon bureau, aux termes de la Section 5 de lAuto
de Québec 33 Vict., Chap. 6.

Rimouaki, 16 octobre 1834.
A. P. LETENDRE,

P. C. S.
23 octobre 1884. 2f.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1884--Arrangement pour la saison d'été--1884

Le et après lundi, 2 juin les trains do ce chemin partiront
de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté) comme suit:

Pour Lévis.............. 12.24 A. M.
Pour L6vis.............. 10.50 A. M.
Pour St Jean et Halifax.. 10.50 A. M.
Pour la Rivibru-du-Louîp. 4.31 P. M.
Pour Lévis...-.......... 4.57 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 11.13 P. M.

Touts les trains marchent sur l'heuro du temps convention-
nel do lEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin do for, .

Monoton, N. Bk., 9 suptemubre 1884.

GRAINES DE NÉGONDO (Erablo à Gigiuères) à 10 ets le
100 on 25 eta l'once. Une once contient près (le 500 graines
Déduction libérale à la livre. Mnnifiques plants de deux à
trois ans pour 35'cts pièce. Expédi6 franco. S adresser à

M. C. SYLVESTRE, Maitre de poste,
St-Bàrthdlemiy (Comutd do Berbier, P. Q.)

IANOS

De New-York
Répondant aux goûts artistiques les plus recheiches.

Son ddlicicux-.Toucheparfaite-Soliditéà toute épreuve
tablie par ti demi-siècle d'exDprience.

New-York 1853:
PREMIER PRIX

New-Jersey 1860:

PREMIER PRIX

Philadelphie 1876:

.Diplme d'homauur
et

3édaille de Mérite

MONTRÉAL 1880:
DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ET*PREMIER PRIX EXTRA

au-dessus de tous les compétiteurs, sans exception.

O F F I c Ic 3m .i
Expobition de la Pairsance, Montr6al 1880.

Premier Prix Extra.
Classe X, Groupe I, Sec. extra. Grand piano carrd à trois cordes.

HAZELTON !RÈRES,.N.-Y.
1880 1880

Montrial, Prouine de Quelc, flonlri3a, Prorince de Qu'bme,
EXPOSITION DE LA l'isSANE. EIPOSITIO DE Li NISSANCE.
Le Comité Permanent de Le Comité Permanent» de

l'Exposition décerne ce DI- l'Exposition décerne ce Dl-
PLOME . à MM. Hazelton PIOME à MM. Hazelton
Frères, N-Y., pour le meil- Frères. N. Y., pour piano
leur piano carré à trois cordes, droit, pour richesse, puret6S
ponr supériorité du son, du qualité chantante, déicatesso
mécanisme et de la fabrica- et puissane d' son, avec
tien au-dessus de tous les com- touche élastique et excelence
pdtiteurs. de construction.

L. H. MAssuLP, Pr6sident. L. H. MAsuz, Président.
GEORGES LELtèmI, GroRGus LEcbzene,

SC.STEYVENSON, S. C. STYVENSON,
Sec. conjoints. Sc. co anjoints.

Ces r6compouseî ont utS décernées sur la recommandation
unanime des cinq jtuÙcs dansî la classe X. Le piano Albert We-
ber, du Ncev-Yorkp était an nombre des compétiteuîrs du môme
groupe et de la môme section. Les pianos Hazelton n'taient
pas aux Expositions de Monrit e 1881 et 18 p.urt

A part les pianos cirrqsuje viens de recevoir un assortiment
considérable do PIANOS DROITS qui ont qutt xamins et adl-
mirée par les somnités mnusicale, à Montrnl.

Les artiites ut les acheteurs sout spécialement invités à ve-
nir les examuiiner ouxz-mnônes.

LýP Ton .jours en'magasin Ilnotiin le * plus considérable
(lu pianos et d'orgues qt'il. y ait ea Canada.

.E. HN. PRATTE
IMPORTAT EOUR DE PIANOS,

Seo. 1i76 rSeE-Dnot
(Près de l'aglise Notre-Dame,)

mb, d> NY éi m de c i
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